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Le rendez-vous politique de La Rep'
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GAUCHE n Olivier Faure, premier secrétaire du Parti socialiste, sera l’invité d’honneur de la fête de la Rose à Ingré

« Faire payer ceux qui ont le plus profité »

INTERVIEW
Alexandre Charrier

alexandre.charrier@centrefrance.com

n Vous serez, ce week-end,
à la fête de la Rose d’In-
gré. Un retour aux sources
pour vous qui avez grandi
à Orléans. En 2022, qu’est-
ce qui peut donner à un
adolescent de 16 ans envie
d’adhérer au Parti socialis-
te, comme vous l’avez fait
quand vous étiez lycéen ?
Moi c’était un peu avant
1986, avant la cohabita-
tion. Mais les mêmes cau-
ses peuvent produire les
mêmes effets. Le réformis-
te que je suis sait bien que
le monde dans lequel nous
v i v on s e s t à b i en de s
égards toxique. On est à
l’heure des grands dérègle-
ments géopolitique, clima-
tique, social, démocrati-
que. Toutes ces causes-là
méritent largement notre
adhésion.
Ma conviction profonde,
c’est que seule la gauche,
et la gauche socialiste no-
tamment, est en mesure
de répondre à ces grands
enjeux. Par exemple, qui
va financer la transition
écologique ? Si on veut ré-
pondre à cet enjeu, il va
falloir mettre beaucoup
d’argent sur la table. Je dé-
fends l’idée, même si ça
ne suffira pas, que les pre-

miers à payer doivent être
ceux qui ont le plus profité
du système et qui accumu-
lent aujourd’hui des pro-
fits records. On n’a jamais
vu cela dans l’histoire du
CAC 40 : ils continuent à
v ivre en état d’ébr ié té
quand on demande à tous
les autres d’être dans la
sobriété.

n Emmanuel Macron a fait
un pas dans votre sens en

sou tenan t l ’ i dée d ’une
« contribution européen-
ne » des grands groupes
énergétiques, qui ont en-
grangé d’importants béné-
fices depuis le début de la
guerre en Ukraine. I l a
compris que l’opinion pu-
blique était largement ac-
quise à l’idée d’une taxa-
tion sur les superprofits et
i l cherche à gagner du
temps. En matière de fis-
c a l i t é , à l ’é c h e l l e d e

l’Union européenne, c’est
la règle de l’unanimité qui
s’impose. Il faudrait donc
de longs, longs, longs mois
de débats pour y parve-
nir. Si tant est qu’on y par-
vienne avec des États, au
sein de l’Europe, qui ont
fait justement fortune grâ-
ce au dumping fiscal. Em-
manuel Macron sait très
bien qu’ i l n’y aura pas
d’unanimité en Europe sur
cette question. C’est une

façon de botter en touche.

n Vous avez acté cette se-
maine votre refus de parti-
ciper au Conseil national
de refondation (CNR) con-
voqué par le président de
la République. Vous serez
dans une opposition fron-
tale pendant cinq ans à
toute initiative de l’Élysée ?
Ce que je souhaite c’est
discuter, négocier sur des
bases saines. J’aimerais ne
pas être convoqué à une
réunion à laquelle je ne
sais pas qui est invi té,
dont je ne connais pas
l’objet, dont je ne sais pas
quel est le statut. Je ne
vais pas me prêter à cette
mise en scène.
Si le chef de l’État ouvre
une vraie conférence so-
ciale, une vraie conférence
climatique, je suis prêt à
négocier. La réalité c’est
qu’au Parlement, qui a été
sais i de deux textes au
mois de juillet, la majorité
n’a fait aucun effort pour
aller dans le sens de ce
que proposait la Nupes. Ni
sur les salaires ni sur le
point d’indice, ni sur le
blocage des prix ni sur les
recettes nouvelles, qui per-
mettraient d’engager la
t rans i t ion écolog ique.
Nous ne sommes pas ma-
joritaires, nous savons très
bien qu’on ne peut pas ré-
clamer l’application de
l’intégralité du programme
de la Nupes. Mais si c’est
pour nous dire : « On va
faire comme on a prévu
mais avec votre accord »…
Nous ne sommes pas là

pour donner au chef de
l’État une majorité que les
Français lui ont refusée.

n Quand Bernard Cazeneu-
ve, l’ancien Premier minis-
tre de Françoise Hollande,
en appelle à une gauche
« sociale-démocrate et ré-
publicaine » et accuse le PS
d’être « toutoutisé » par
Jean-Luc Mélenchon au sein
de la Nupes, vous vous dî-
t e s q u e , d é c i d émen t ,
l’union de la gauche, on
n ’ y a r r i v e r a j ama i s ?
Quand dans la même in-
terview, vous voulez vous
dist inguer de Jean-Luc
Mélenchon sur le thème
de l’outrance verbale et
que vous utilisez ce genre
de mots, ça me fait souri-
re.
Sur le fond, il y a toujours
eu différentes sensibilités à
gauche qui se sont affron-
tées depuis la naissance
du mouvement ouvrier.
Mais je ne vois pas très
bien comment on peut
prétendre rassembler la
gauche… sans la gauche.
Je ne vois pas très bien où
est cette gauche rêvée,
qu’il faudrait rassembler
derrière soi et qui ne serait
pas au sein de la Nouvelle
Union populaire
C’est une impasse stratégi-
que. Ou alors il faut dire
qu’on souhaite nouer des
accords avec la droite ou
La République en marche.
Je remarque d’ailleurs que
parmi les signataires de
cette tribune nombreux
sont les soutiens d’Emma-
nuel Macron. n

Grand artisan de l’union de
la gauche au sein de la Nu-
pes, Olivier Faure défend
l’idée d’une taxation des su-
perprofits. Il clôturera les
débats, dimanche, à Ingré.

DÉPUTÉ. Réélu à la tête du PS en septembre 2021, Olivier Faure est également député de
Seine-et-Marne. PHOTO D’ARCHIVES S. LEFEVRE

INDISCRÉTIONS
tailleau, crédités de 34, 24 et 22 % des in-
tentions de vote… Serge Grouard, avec
20 %… Un score surprenant au vu du déficit
de notoriété du maire d’Orléans, qu’il cher-
che à combler en faisant un tour de France,
actuellement, et de sa campagne, en dehors
ou presque des radars médiatiques natio-
naux. Renseignements pris, il semble que la
méthodologie de ce pseudo-sondage soit
plus que contestable, elle ne tiendrait comp-
te que de l’activité des sondés sur Internet et
n’a donc aucune base solide… Le tweet a
pourtant été liké par Serge Grouard. « Pol
stat », le compte Twitter auteur du tweet en
question revendique le fait de réaliser des
« études et enquêtes », mais avait déjà fait
parler de lui en février 2022, mettant au
coude-à-coude Macron et Zemmour
(50,5 % ; 49,5%), pour le second tour de la
présidentielle… n

TRIBUNE. Un manifeste pour « une gauche
sociale-démocrate, républicaine, humaniste
et écologiste » autant qu’un tir de barrage
contre la Nupes et la direction actuelle du
PS. L’appel de Bernard Cazeneuve, ancien
Premier ministre de François Hollande, à re-
fonder la gauche a été suivi par 400 signa-
taires. Dans le Loiret, le soutien est timide :
seuls Grégory Gaboret, conseiller municipal à
Amilly et Jérôme Bornet, conseiller municipal
à Orléans, ont rejoint le mouvement. n

horizons. Professeur dans l’enseignement su-
périeur, il est muté à Marseille. Il était pré-
sent, lundi, au tribunal de Montargis, pour
soutenir les deux enseignants qui avaient as-
pergé de chantilly l’ancien ministre de l’Édu-
cation nationale, Jean-Michel Blanquer, en
juin dernier. n

OLIVIER, MON POTE DE LA NUPES.
Retrouvailles entre vieux potes ou presque,
lors des universités d’été du Parti socialiste, à
Blois, à la fin du mois d’août dernier. Le pa-
tron du PS, Olivier Faure, regonflé par son al-
liance avec les autres forces de gauche de la
Nupes, a échangé avec les membres de la
fédération au sein de laquelle il a fait ses
premières armes politiques. Celle du Loiret,
et d’Orléans plus précisément. Le maire de
Saint-Jean-de-la-Ruelle, Christophe Chaillou,
qui l’avait accueilli dans les années 90 au
sein des jeunes socialistes, a pu discuter avec
lui… Des années glorieuses ou de l’avenir
plus incertain du parti à la rose et au
poing ? Poursuite de la discussion, peut-être,
demain, à l’occasion de la fête de la Rose, à
Ingré. n

UN SONDAGE TROMPEUR. Surprise cet-
te semaine lorsque l’on a pu découvrir les ré-
sultats d’un « sondage » sur l’élection à la
tête des Républicains, sur Twitter. Juste der-
rière les trois favoris, Ciotti, Pradié et Re-

LE SUSPENSE JUSQU’AU BOUT. Candi-
dat Renaissance malheureux aux législatives
à Montargis, Jean-Michel Blanquer a déposé,
cet été, un recours auprès du Conseil consti-
tutionnel. Pour lui et son avocat, Bruno Not-
tin (Nupes), candidat qualifié au second tour
avec 189 voix de plus que l’ex-ministre de
l’Éducation nationale, aurait enfreint des li-
gnes rouges durant la campagne (accointan-
ce avec le collectif Ibiza, publicité sur les ré-
seaux sociaux en faveur du candidat de la
gauche). Ces « irrégularités » auraient alors
altéré la « sincérité du scrutin » selon le
camp Blanquer. En face, Bruno Nottin prépa-
re sa contre-attaque. Il a jusqu’au 19 sep-
tembre pour présenter ses arguments aux
Sages. L’avocat de Bruno Nottin s’attend alors
à ce que la procédure soit assez longue.
Avec, selon lui, une décision définitive du
Conseil constitutionnel qui pourrait prendre
six à sept mois afin de savoir s’il faudra oui
ou non rejouer le match des législatives
dans la quatrième circonscription. Le suspen-
se jusqu’au bout. n

DÉPART. Il est l’un des visages de la France
insoumise dans l’est du Loiret… mais plus
pour très longtemps. Alexis Christodoulou,
conseiller municipal à Châlette-sur-Loing, de-
vrait prochainement rejoindre de nouveaux

Cause commune
pour Duralex

À Outarville, hier, la députée Re-
naissance Caroline Janvier, les so-
cialistes François Bonneau (prési-
dent de la Région) et Jean-Pierre
Sueur (sénateur), le président UDI
du Département, Marc Gaudet, ont
remis une lettre à Emmanuel Ma-
cron « pour l’alerter sur la nécessi-
té absolue de sauver l’entreprise
Duralex de La Chapelle-Saint-Mes-
min ». Le courrier a également été
signé par Serge Grouard (LR), mai-
re d’Orléans et président d’Orléans
Métropole. En raison du prix actuel
du gaz, et de l’énergie plus large-
ment, l’usine est contrainte de met-
tre en veille son four verrier pen-
dant quatre mois


